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Jamais peut- tre la Fraice ne s'est trou
-ce dans des cirçonsta îýéi aussi difliilles;

.......ranide n'a -peséjamais responusabilité plus grne'a s
iur Purne du scrutin et sur le noua qui doit
ea sortir. Aux elections du 10 décémnbre
ont comme suspendues les destinms dela

Yrance.
Et, remarquons-le bien; ce sont les

hommesanimés des meilleures intentions,
ce-,sont les.eitoyens ci:hdehors deitouites les

rios politiques, ayant seulementervue
1 tranquilit é, le bonheur de la patrie, ce
tant ceu 1làShez lesquels lesnd iidsons
"ont plus grandes et -plus poigiaUtes C'est
qu'en efe<t les craintes et les incertitudes
s'accroissent en raison'mnéne:de cette con-
viction, plus profoiide chez les honnêtes
gen., queila France ne peut se satuver que

par la force et 'uit.dans nvir en
mètme tempsque pst la sagesse et parlton

Èd n's les lois et dans le atesdut gou-
vernOeen'

La France, en un mot, soudrait la liber-
.sans la licence ; elle voudrait à la téte

de la républhque la force moale, et lion

pas la furce du sabre ; elle voudrait pour
chef le PEtat un nomme i fût puur
ainsi dire l'expression vivante de tout ce

qu'elle demande, de tout ce qu'elle a droit
d'exiger pour la, satifaction. de ses iitérèts,
ri cruellement compromis depuis huit mois
par les ambitieux et les anarchistes.

La Frantce éprouve autant de rèlpulsion
en face de la coterie du Kationatl qui ré-
ie aujourd'hui, qu'en face de la coterie

de la Rforime q ui voudrait régner demain
avec M. Lcdru-Rollii ; elle sait, par cx-

iérience, que les coteries pensent beau-
coup plutôt à faire leurs affaires qu'à faire
celles du pays. Et puis les alliances de la
Réformel ne conduisent-elles pas tout droit
à la république rouge et socialiste, c'est-à-
dire à une collagrition générale, à un ca-
taclysme sanglant qui envelopperait bientôt
la société tout entière?

Il faudrait done, pour candidat à la pré-
oldence, un homme <i résumât en sa per-
ronne toutes les garanties d'ordre et de li-

buerté que la France cherche et dont elle
sent instinctivement la nécessité, pour ar-
river sans bouleversement et sans le retour1
de luttes sanglantes, à des temps meilleurs
4uÙ le principe d'autorité, en désarmant
l'anarchie, aura repris enfin son ascendant
mur les populations et cette puissance trio-
rale qui fit pendant tant de siécles lt gloire
et la iroluérité de la France.

Mais où est-il cet homme sans engage-
inents pris avec aucun des partis qui mitenta-
cent d'exploiter ou qui exploitent dès à l
présent le pays '?

A coup sûr ce n'est pas Ledru-Rolin.
Les électeurs qui porteront son nom dans
Purne du scrutin le feront, ceux-là, sans
nucune hésitation, car ce n'est pas pour la
France qu'ils votent, tmais pour leur1
parti.

Est-ce M. le général Cavaignac? Est-ce
M. Louis-Nzipoléon Bonaparte ? les deuxi
candidats sur lesquels Pimmiitîense najorité
des sulfrages semble décidément devoir'sel
roncetntrer i

Nous n'osons dire encore, nous nt'osonsi
décider, nous n'osons chtoisir. C'est le
mîalheur, quand -ot a beaucoup d'expé-
rience, d'avoir beattcoup de déiance.
Mais c'est qu'il y a aussi dles raisons séri-
euses pour apprhender les etitrafiements

possibles de l'une et l'autre candidature;
c'est que les motifs déterminants pour ad-
piPttre celle-ci, sont totujours pris dans les

répulsions ou les apprélten.1onei que celle-
là fait naître.

I c n e cete itutrcritiue, e
dans l'état ose- trouv ajourd'hui cette
grave questionide candidature, nos lecteur-
domprendront que nousne pouvons assu-
mer sur nous une responsabilité* le la na-
tr decelle que nuis den!idüt de nu-
breum aonnes.

P u s i Je rs jo u rs e n c o re oru s sL 'p a re it d e :
l'élection. Rccueillt)ns-nuius tous dans nîo-
tre condience.; ottendons quelquel non-
volle lumièreqtipeut u-gir d'n moment
àl'atutre, et pensons toujour et avant tot
à l'union et au bonheur de la France!

Pie IX et les Démocrates.
Un rapprochementt triste et douteux i,

faire pour l'Itale, mais honorîable et con-
solant pour la France, c'est la froide et
liche impassbluilhte des journaux italiens en
présence des grandes et touclintecs itt-
fortunes de Pie IX, comparée aux vives
symuatlues spOntanémeut exprnmeces pa,
preslque tidu les organes d la presse frant-
çaise.

Nouis avons sous les veux de orruex
journaux utiblbês dans lu:Périnsuile, et pis
un, si C ni'est Ilrmohia le Tirunn n'àdu
le courage d'élever la vcx ri faveur du
Pontife crucifié sur le Golgotha révolu-
tiontaire. Mite sur eux tous, Cauil., ont

forfait à leur conscience ! lonte sur eux
touits, car ils ont méconnu les premières
loi de l'honneur .

La Gazette de Rome lu 18 novembre
se, borne à etnrègistrer la démtisson du
prince de Camîîillo Aldobrandini, acceptée
par Sa Sainteté (Sita Santita). Mais la
Gazette de Roie est aiujourdhlui dans la

dépendance et sous la main des autorités
révolutionnaires; oit comprend lés lors la
raison de ce silence ; il ei est le mnte
des feuilles religieuses dont le Mutisme
imposé par la force brutale en dit plus,
touchant le régime qui pèse aujourd'hui
sur la ville da Rene, que de lIongies pa-
roles. Mais à Florence, imais à Turin,
n'est-ce pas le comble de 'iifamnie ? Qu'a
Rone les meneurs lu parti célébrent dans
leurs feuilles la gloire dont s'est couvert le
peuple romain cn ne faisatnt pas niain-basse
sur SO Suisses, passe encore: leur renom'
me est ài lthauteur le leur couragae.
Qu'ils fassent unteovation à cet inîfate Leo-
pardi, qui, après son meurtre, ai été on-
cher sa honte parmi ses confrères dignes
du bagne, passe encore : cela sied lbient à
ces Brutus de contrebande, qui gardent à
vue le Pape, le Peur qu'il ie leur échappe;
Mais que dire des feuilles hionorées du pa-
tronage deshommes les plus éminents et
qui n'ont pas trouvé au fond de leur âme
un cri d'horreur et d'engisse pour flétrir
ces làches attentats 1

Le Risorgimento de 'urin ne dit pas in
Mot de la situationti ti Pape ; le Concili-
atore; rient; la Patria, rien.

Aussi, voyez coîmme les matamores de
la démocratie italienne s'ethardissent de

la pusillanimité le leurs lversaires. Ils
annoncent tout haut leurs desseins, et le
signor directeur du Corricre mercantile
entonne ainsi sa .rarseillais:

« La question est tranchée : Machiavel
a raison et ses adversaires ont fort. Le
sceptre convient mal à la houlette. Et
Dante a aussi raison, lui, le précurseur de
Machiavel, lui, l'homme incompîtarable
parmi les poètes politiques. Le succes-
seur de Saint Pierre, pour avoir voulu ré-
unir ensa personne les deux gouvernements
a traîné l'n etPautre dans la fimge.

" La question est tranchée, parco que
toutes les questions politiques se décident
bien vite, quand, une fois dépouillées de

inos sophismes et de tra dd nr. ipns-
Saintese elles se présentent aux replrds lu

peuple réduites a leur plus siunple expres-
S .on .

L. question ronaino eSt don:- iéduite
desormaîs a ces termes fort sinples

-" D'un cOte, le peuple qui Sent qu'il est
une parte integrante c peut-êtr prmeuci-

pale du peuple. tahLeli ; de lautre, la secte
cardinalice qui. veut conserver e 'îpari-
- . <le samit Pierre, qu'il coispale à un,
vil.trtoupeau,!

S Le peuple, qui %eut. u uverne-
ment italien, et le Pape, qui a reetu de
I Autriche dans Plnttret 4J sudi patri-
inomne...

l La journée du 16 noverbre .m une
ére itiorable dans lhistoire de, pe.s:
pour la première fois, leur lah u t da-
venu le pfitit de mire du, mquscui popui-
laire. L'incompatibilite des d'ypou-
S doirs et dénîintrée : cet pOur cela que
Più IX est %ia uau monde.

Quel scandiale !quelle ufaroi ! quel
odieux langage, et. dais que r atroe
7-t-ilpu sinspuier. Notre plum %e Ferait

ictesée à reproduire es ligne , su, dans
les circutstances ou -nui vul., i i etat

ýs utile, de sasvoi jiiscltilàquel uegué d'a-
lIassetecit pemenit aller t teuemais

italiens q(uuit ie seunut qu'imsuilter a i Pan-
tifesansdéfense, ai grandi PapeifOmoteur
généreux <les libertés de la tratiotuhite
italieinte.

- Il résulte d'une dépèche téolgra-
phique de Civita-ecchi, le 23, et pu
bliée par le Afonileur, qu'à cettu date le
Pape était encore à Romîe. Ai kse
trouvent démentis les bruits qui avaient
couru non-selemt à Paris, mais à Gèneis
et à Turin. Le Pape na donc pias pris la
fuite, mais dans quelle losition est-il à
Romte .

Les journaux italiens publient le pro-
gramie du nouveau ministère. C l pro-
gramme, signé du Muzarella, Galetti,
Stelliti et Lunati, est uni peu pile. On
y voit que les ministres voudraient dégui-
ser letr origine révolutionnaire et filîre
croire à leur entente avec Pie IX, aujoir-
d'hui leur prisonnier. Au reste, ce pro-L
grammnn ticontient qu'u e déclaration
impuortant :la convocation à Rome d'une
constittantite italienne, pour rédiger un

pacte fédératif.
L'./lléa prétend qu'il a mécontenté la

fraction exaltée du parti, et qu'il tue serait
pas imtîpossible qu'il n'éclatt tue nouvelle
révolution. Du reste, le programme quey
vient de publier le ministère n'est que pro-j
visoire. Pour savoir quelle sera sa lignet
de conduite. il faut attendre que \ . Ma-
timian; soit arrivé à Rome et ait pris la di-
rection des alfaires.

- Un Romain écrivait au mois le juil-
let dernier, au sortir d'une longue et pa
ternelle audience lue lui avait accordée N.
S. P. le Pape :

Le Souverain-Ponitife m'a dit: " Il
aura bientt îles jurs i alireix qu'il fat-

dra tenir toutes ses fenêtres fertmtées
pour échapper à la mort. Mais, a-t-il

t ajouté, ces jours seront de courte lu-i
rée."

La tmort de Mgr. Palma, tué à la fe-i
nmtre du Qtiritnal, nous a rappelé ces pu-l
roles, et nous avons la confiance que cei
présage, en quelque sorte pîroiplétiqte se1
réalisera tout entier.1

D'une autre part, nous trouvons dans1
l'./1/matach de Dicte, les lignes suivantes,i
qui nue sont pas moins curieuses dans la1
situation actuelle de Rome, et du chef vé-
tuéré <le l'Eglise.

" On peut prévoir, la persécution nia-i
gnanime, éclatante, et pleurée de Pie IX,1
le pasteur zèlé de l'Eglise...

lie IX, prédit pa .saiïs M ala chie, des ninistre' que les modérés aient vtu aven.
sous lu<divise : Cruz d Cri'.r, est stat plaisitaccepter le portefeuille, est precrs-
mnionde au phs fort de lat rpublirgnidi eu qui: a refusé, diqanttt'idl ie

française, on. Italie (792), le mois dle puouvait t faire partied'ua ninist re u
l'Iivention' dc lu; Suîantc-Cr'oi ! le di- a été iinpoééieu Pape. C'est Mgr Miiza-
manche! lejour de Notr-De-des ar- roli ji l remiplace : Lunai le mainisai-
iyrs! et le treize mai ! " d es, pesuste.àrefse Il n y

I paraît certain que la rvolutio ii jusqu'préscnt, que Sterbini et Galetu qui.
rientd later a Roine était méditée et préseits•à.Roie, et ayant formé eux-ie-

pr êpare. Le iueurtre du comite Rossi nes la.composition duM mnistère, puissent
n est pas le:fait d'un seul assassain, muais être considérus comme mînustres. Surem
d'uneintninede brei.i appartenant à la estàerugia.;Campello estCLtoletto, et
lugion <le Vienne, et qui étaient év'idémn. Maniani à GUnes, où ilestdî -ornort
ment soldés pour commettre cet assassinat, tmalade.
qumi a ieu lieu à la vume dut poste de la ardIe " On parle déjà de. cfonicatious A
civiqume, et sanisqume celle-ci's'en émût le bii'ens, d'une contribution forccE sutr les
intéims dut inonde. princes romain1s2u et autres richei prop ies-

Le mot d'ordre est Iprobablement pali ies. Le uipe est gardé presque ut vule,
le la Consulte italienmie établie à Turin,; an, Poi dsait même aujourdh'lui qu il taitpr.
CrColo italino. Ce' qui le prouve, cest ti. . On la obligé de renvoyel',les Suiîsses,
que le ioni de Mamiani, qui en était lime c'est la garîle sIviqute qui fait h. service lit
avec labbé Gioberti, lui a servi de pointie palais.
raeimntit ; c'Cst qute ce sont lesdacteurs Ces forcens sont.Illés ehtf'n e lue
lel'}jy«, journal le M'lamiini, qui -Ont Jfiseu-.r,1 ftr e Mme R. ost

¶lirigé Ic uvauje nenti n c'st élue cette ré- et enuite ils ont et na sur i n ar pop i
'vohluuon a été comne'cée avec environ ,re ce.qparoles: rBemettopU"utalec/ce u/s
-dòze cen- democrits ramassés lnusce csp o i ! Les Ronaiis qcui ne parta-
but a Tuîrmtu, a lWilan, à Gétnes, à Livour- gent îpoit les seilînmeuts de ces tigres,
ie. La garde cwique n 1a fait que tu rue nîosenbtportant pas les biâie; Maispeu
l'impulsion qui lu' taitlonnei ltrangers, Ru es, PoloniîCs, igîas et

On écu id le Runne, le 16 novembre Frami;ais, les daines soutout, se gênent
1S48.',uPur exprimer toute leur indignation.

S 'assmtstat tdi u ossi net na: -- ii.ne,i, il v n etcore en Franice une
seulement la mort violente d'un lomenia ; chose sainte à laquelle un tue touteus pst.
c'est un événouent qui ouvre pour lu pa-t impun ent. Aujourd'huii le nom dut Pa-
pauté et pour l'Italie tout entière une ère p est sur toites les lòvres, et ts dangers
de périls. Quelle que soit la tournure que Préoccupent tous les cœeurs. Il nu'y i
les feuilles publiques itahiennes donnent à qu'un vut pour appeler ausecours die Pi
ce malheureux événement, c'est titi critue IX le bras armtté le la patriJ. Chacun sait
politique. C'est moins l'homme que la uu'il y a dans cet humble prêtre, chasmû
capacité qu'on a voulu tuer et quion a îde ssItn paillis ot retenu prisonnier, un
tuée. Depuis dieux mois le cale était anige le mansuétude et le paix, victime
revenuil dans Rome, l'on dre s'i troduisait de la plu itfàmue trahison. On sait quil a
peut à pu dans l'administration ; la sépa-.i la tlut ute puissance morale, qu'il est liu
ration, si didficile ici, du spirituel avec le ionde le chef et le Père de lt chrétienté.
temporel, s'eflectiait de plus eut 'Plus sans Et la France, la France, travaillée par
déchirement et avec l'assentiment du P- tant de mauvaises passions et de scepticie

pe. De là résultait la possibilité pour la ises orgueilleux, la France n'a point ou-
papauté de gouverner constitutionnelle- bîlié qu'elle rst l afille aintée de l'Eglise, et
uent, par conséquent dle demeurer intacte elle se fait gloire de le proclamer. Les
dans les mains le lPie IX. Le parti ansar- hiommes qui nous gouvernent obéissent
chîiste se trouvait donc entravé dlatis ses on cette circonstance à un noble éMan de
projets ; il a lrisé l'obstacle. Le poignard platriotisime et à lune profonde pansée de
a fait ce qu'on désespérait ude lhire autre- sagesse quand ils veulent que la république
ient, et voilà de nouveau Pie IX totale- renle un tel service à PEglise.

ment isolé.ipar quielle lâcheté, par quelle tra-
I Les adnbassadeurs de France, le Rus- liso s inafuelh, par quelle noire ingra-tu e

sie. dEspague, de Bavière et les autre's iîueon mfàm , car no nie ingrtitude
rersnansd a ilmti tinta-qelques hommes, car nous nec voulons

représenanstsc<leilt diploeutuasie ërtrienustac- poilus rendîre le peuple romtain soliuuiîril
courus près de S. S. et ne l'ont pas quit- d.unie oignée le brigauls arabisiux, par

tée pendant ces tristes scèn"es. Hleure- dueIgnl d riad.mitex a
tse tdamttae trjte sèes. bornaàu- <iuelle noire ingratitude, disons-nous, a-t-on
seent l'uttaqtue projettée se bora màquel-l avé le --aint1ontife, Pie IX, le ré;énéra-
<lites cnups îie Iusil ités contre luanmitraillle. crdtcpuldéhegnn ome
Monsignuir Paln, secrétaire de lettres tunt le nu laraissait destitué leven ir ,
latinues, fut tué par unealle entrée Pur dentr le <preistesItalie muniée a dvier plus
une croisée. Quelquees Suisses ont été cenre t ntiemulee .Ibrépls
bleOsé.s ;uie tentative d'intcendie Centre qu'un roi le Pottife, le père adore d<

uedspre i teureusent .son .peuple. aujourd'hui n'est plus qu'unune des ortes itn Palais fuithenrest fugitif, un martyr peut-étre ; oui, martyr
entrvtée. Enfini, jusqu'àruaniteuirt'I coup sûr, le cette poignante douleur qui

Suticijsisuit tcs et,î tIe,
sur le quivive eis deuxc t ls.

' Dans le ntèmsm temps, une espèce de
gouivernteimtent populaire s'installait auitafé
île lelArti, composé de MM. Sterbini,
Vinsiguerm, Bonaparte (prince de Can.i-
no), Spino et Pintio, ces deux derniers ré-
dacteurs de Il'Ejoca. Dès lors le motuve-
ment se euneentra. Tous les ordres parti-
reit de ce comité, et partout Ces ordres

trouvèrent obéissance. l'as lui employé
militaire n'a fait ombre de résistance; pas
un una donné sa démission. Tous ont ad-
héré immédiatement, mtuème le faameux
Transteverino.

Il Mgr Palma a été tué en se promenant

dans sa chambrette et cherchant à.tranquil-
liser sa mère ; In balle l'a atteint à six pas
d'une croisée. L'abbé Rosmini, le seul

étreint 'hunme de génie arraché violcm-
ment à son ieuvre qu'il voit retomber dans
tous les hasards du chaos et de l'inconnu !

Cettes, c'estle moment aujourd'hui de
crier au glorieux Pontife ces paroles de ses
belles années : Courage. Saint-P Ire
courage! l'Europe pleure sur vous et voin;

admire ; courage 1 tous les cours dans les-
quels vous avez versé tant de trésors do
consolation et d'espérance vous lCs ren-
voient par-delà les monts, et les quatre
coins du monde, pour alléger le fardeau
d'alliction, qui pèse sur votre grande àne ?
Courage, Saint-Pire ! chaque peuple
rougit de honte pour votre ville autrefois
aimée, de son ingiatitude et de sa láche
victoire!



ILAmide la Religion et de la Patrie.

Courage, Saint4ére, la ehrétienté hb
des mains à votre nvelle loire et voi

js'Ie des contonnes! Eeursge, Sainr-P'èra
in France cathelique, la France suotuw

depua longtemps êshabituée de tuer w
ros et d'égorger sés îritreS, cette France
votre fille aiiée, bien souvent, il fliut 'a

vouler, insoumise oct rebelle, maisqui com

preud, par les siens, votre cSur et votre

génie se prosterne à vos piedls et latse res.

pectueusement, en courbant sm front sous

-vos larmes, votre seanlale de iartyt
qu'elle n'aurait peut-être pas baisée au
Vatican ; o. plutôt la France républ c:ine
se souviendra qu'elle fut autretuw la terre
des croisades et des chevaliers!

En présence des derniers é vénerments
de Rome, 'iest bon de jeter un coup-d'œil

réspeeifWr des fait. précurseurs et pro-

moteurs de cette insurrection démagogique.
Il m'est que trop bien démontré aujourd'hui

que le signat de ecomplot est parti de Li-

vourne. On a vu l'émeute, mattrerse de
cette ville, se répandre sur la Toscane en-

ti<ror dominer Florence, imposer ses lois

au grand-duc,' renverser un miniatéàre,

dissoudre la chambre des députés, mena-

er de mort d'anciens députés conserva-

tors, précher même le socialismne, et pré-

parer les futures élections par iutimida-

te.
En même temps, une opposition vio-

legn4 et systématique posse le gouverne-
ient du Pjémont à une guerre immédiate,
et »e lui tient même pas compte des marnî-

fenations les plus hardies ; Turin est cha-

que jour en émoi par les dériontrations

tumultueuses d'une foule, qui, semblant
obéir à un mot d'ordre, s'assemble tous

les soirs sur la place du Château, sans au-

cun but apparent que celui de pousser de
confuses clameurs. A Modène, une

tentative d'assassmat est dirigée contre le

prince. A Rome, on annonçait depuis

plusieurs jours une insurrection pour le

jour de l'ouverture des chambre.
Le premier ministre, M. Rossi, Yeut

pourvoir au maintien de l'ordre ; il assem-

ble des soldats, il parle avec une fermeté

hardie. Cependant un coup de poignard

le renverse à l'entrée du parlement; l'tî-

aunection prévue éclate ausitôt : les- sol-

daw, sans chef résolu, refusent leurs ser-

vise; le Pape est asmégé dans son palais,

défendu seulement par quelques vieux in-

valides adles ; tousIle cainaux sont Me-

aesés 8e mort ; un d'eux périt frappé

4'une balle ; enfin le Pontife cède, tout er

se déclarant contraint par la force, et en

refusant encore la sanction de sa libre vo-

Sont? à tus e actes qui vont & accomplîr.
Un ministère noureau est nommé, de par

I'émoute, comme on Toscane, et la nou-

vele révolution s'accomplit.

Le Pape enfin, le chef révéré du monde

,catholique, est Obligé de fuir, si les bruits

réspsndus aujourd'hui sont fondés, et se

retire à Civita-Veechii.

Une lettre de Naples es date du 17 no-

s embre, que nons avons sous les yenx,

prouve jusqu'à l'évidence àque pot la

gtation s'étend jusqu'à l'extrénmitê de la

p&nnsule. Dans cette ville, les élections

sunt dans un sens favorable su parti libé-

ri. La majorité indifférente ou peureuxe'
iest abstenue de voter : sur 15000 appe-

lé,1,500 électeurs ont pris part au ote.

Le art agtateur de Suries &'était re-

cruté des radicaux vuyage'ur de Génei~s,

de Lvoarae, de Romne qui s'y étoient don-

até rendez-voua. Le roi, inquiet de ce

,'éssâtat, a pris des dispositions dedétfese.
Les fenêtres du palais qui donnent sur la

rue ont été murées, les batteries réparées

et ce ; mais le monarque a été contraint de

0s plier sous 'empiîre de la volonté populaire
et de consacrer, malgré lui, le principe de

g, la nationalité. Quel enseignemient pour

Si. princes !"1
ICi le Wt¶eke dil fait itervertir la

- nir cachée de la Providence, " qui a lé-

- crété la mfort de Lamberg, de Lateutr, le

Ros(justi terrie mais ineeiltale !)

et qui est peut être suspendue en ce mo-

ment sur la tête des traîtres qui

- restent encore. " Cela m'est-il pas clair?1

Et ces nientae ne montrent-elles pas as-

sez quels projets nourrissent les démago-

gues italiean? i
-- Dans la déisèclie télégraphique portie

hier du ministère des affaires étrangères se

trouvaient les mota suivants: . "- La

France chrétienne n'abandonnera pas le

chef de l'Eglise. "1
-M. F. de Corcelles, représentant de

l'Orne, envoyé à Rome avec les forces mi-

litaires de la France qui marchent vers cette

capitale, est un des membres qui se sont

Occupés le Plus exclusivement de toute'

les questions ca1holiques.

LOUiS NAPOLt.ON BONAPARTF. A SE:S

CON CI tO YNS.

"Pour me rappeler de l'exil,vous m'avez
nommé représentant du peuple. A la

veille d'élire le premier majistrat de la ré-

publique, mon nom se présente à vous

comme symbole d'ordre et de sécu-

rité.
" Ces témoignages d'une confiance si

honorable s'adressent, je le s-ais, bien plus

à ce nom qu'à noi-hiéne, qtî. nî'ai rien

fait encore pour mon rays ; uais plus la

mémoire <de l'empereur mle protége et ins-

pire vos suffrages, plus je me sens obligé

de vous faire connaître nies sentimens et

mes pr'mcipes. Il ne faut pas qu'il y ait d'é-

quivoque entre vous et moi.
" Je ne suis pas un ambitieux qui réve

tatntôt l'empire et la guerre, tantôt ' pli-

cation de théories subversives. flevé

dans des pays libres à l'école du malheur,

je resterai toujours fidèle aux devoirs que

m'imposeront vos suffrages et les volontés

de l'Assemblée.
d Si j'étais nommé président, je ne re-

culerais devant aucun danger, devant au-

*un sacrifice pour défendre la société si

audacieusement attaquée ; je me dévoue-

rais tout entier, sans arrière-pensée, à

l'affermissement d'une république enge
par ses lois, honnête par ses intentions',
rrande et forte par ses actes.

" Je mettrais mon honneur à laisser au

bout de quatre ans, à mon successeur, le

pouvoir affermi, la liberté intacte, un pro-

grès réel accompli.
" Quel que soit le résultat de l'élection,

je m'inclinerai devant la volonté du peauple,

1 et aon cone'ours est acquis d'avare a tout

ouvrierneet jr , lermite qui retablvs

1 l'osre dans les espri. comme dans l Ieo-
ses ; qui protège emncacemient la religion,

la famille, la propriété, bases éternelle

de tout état social ; qui provoqne les réfor-

Mes possibles, calme les haines, réconciliie

les parti', et permette ainsi à la ja-

trie inqaète de compter sur un lende-

main.

'. Rtalir i'ordre, c'est ramener la con-

fiance, porvoir par le crudit a l'insulinn-

ce pa cLagée des r urce¾, restaurer les

finia nces.
4aProtéger la religion et la famille, c'e<t

assuçer la liberté des cultes et la liberté de

l'enseignement.
Protéger la propriété, L'est maintenir

l'invio'ahilité des produits de tous les tra-
- -4- .. i î';-Vi dé e 0 anirce et la

c

il

f

aL

i

g

a

is

a,
ce

to

sans danger faire cesser toutes les proscrip-

tions et effracer les dernières (races de nos

diîscoriles civiles.

4 Telles sont, nies chers concitoyens,

les idées que j'apporterai dans l'exercice

du pouvoir, si vots i'appelez à la pr ési-

ilce le la répulique.
l La tache Ct difficile, la mission im-

mense, jen le sais ! M\ais je tidésespére-

raijas de 'nccomaplir Ci conv iait à l'oeu-

vi', sans distinction de partis, les hommes

tic recomnia msret à l'opinion publique

leur haeîteintelligencC et leur probité.

t D'ailleurs, quand on a l'honneur d'être

à la tète du peuple français, il y a un mo-

yen infaillible do faire le bien, c'est de le

vouloir.
o "Louis-Napoléon BONAPARTE.

" Pâris, 27 novembre 1848. "

Annones nouvels de ce Jour.

f"ond dk .3fqasin-B. Meehamt
Is idence-Dr'. Carrier.
Dentiste--J i. Jones.
Lut/der-J-. Lronnîasa.

L'AMJ DE LA RELIGION
ET

DE LA PATUD.0

1.e trônie chan<cellen quaid>ll 'hiomnirisî, la

religioniet la bonne foi net'vioneeps'

(j1jf;lIJ;:1, *22 )CM'Rlîw

]Revue Européenne.
(Sulite.)

Ângleterre-LO ranpport du choléra est
dc plus-,Ien 14 stisfaatt.Le'commner-

ce s'a iratîrc graduellement quoique lente,-

mnît, et on espérez des temrps% plus pros-

pr».Les rapports dons districts manufnc-

tuiîers Angeteroet d'Eeso-me sont plus

sa9fuitns

Nous avons assisté avec le plus grand plaisir ù la
lecture donnée par le Révérend Messire Tasche-
reau, et la outle nornbrenea" qui se pre'sait dans la
vaste salle (lie parlement lu Basa-Caada, a témoi-
gné par des applautissem'uents aussi viis que judi-
cieux, la satisfaction avec laquelle elle écoutait te
révérend lectureur. M. Taschereau a établi d'un0

manière claire et précise la doctrine de St. Thoma
d'Aquin, et partant celle de l'Eglise catholique'
sur l'origine de la société et du p >uvoir, sur le
limites et les obligations de l'autorité quelle qu'elle
soit. (Jette exposition publique de la doctrine dlu

plus grand de ses docteurs, venge bien le cathili-
cisme des accusations que lui font, soit par igno-

rance, soit parmauvaise foi, certains écrivains et

leurs échos, d'être l'ennemi acharné de la liberté

et des droits du peuple tels que sanctionnés par

la justice et la raison
Nous espérons que M. Taichereai voudra bien

encore nous entretenir aussi agréablement et aussi
utilement qu'il l'a fait hier soir. Nous espérons

aussi que son exemple sera suivi, et que d'autres

messieurs du clergé viendront à leur tour, contri~

lacer a l'intruction le leurs concitoyens, en les entre-

nanti de sujets aussi iunpnlsri:its et aini uti lesque

celui traité i ar M T4schereau, et prouver que le
clergé caradien favorise tolut progres ayant pour

but le intériêts bien entendus, moraux ou politi-
<jue-s (le lat Société.

Nous voyons par les journaux des Etats-
Unis que le choléra n'a pas dépassé les
limites le la quarantaine, si l'on excepte
touteo fois un cas isolé, suite de la malpro-
preté. Danrs le larre même, le choléra perd
de son iiitensité.

les particuliers peuvent faire aussi bien et Lion française à ('ivitta-Vecia et ex-
tietuux quec hi. La centralisation de in- prime l'espérance quie le ministère anglais
teréts et des entreprises est dans la nature enverra une escadre pour agir conjointe-
du despotismre. La nature de la république ment avec les Fia nçais en faveur du sou-
repousse le monopole. verain Pontife.

" Enfin, préserver la liberté d(e la pres- L, .1forning (bronicle de Londres, de
se ds deux excès lui la ''opro nettent a me date, : rit n termes énergiques

toujours: l'arbitaire et sa propre lI les fauteurs de la rvolution tde Rone et
cnice, leurs adhérents, gens ans aveu choisis

" Avec la guerre, point de soulagenent parmi le rebut des populations des villes
nos maux. La paix serait donc le plus de l'italie.

cher de mes desirs. la France, lors de Lord Melbourne dont nous Avons annon-
a première révolution, a été guerrière, cé la mort a débuté dans la carrière po-
parce qu'on l'avait Iorcée de l'être. litique sous les auspices de Fox, en 18o5.

A l'invasion; elle·répondit par la conquête. Son épouse, l'excentrique Lady Caroline
Anjour rletiqu'elle i'est pas provoquée, Lamb, est morte en 1826. Deux enfants
l!e peut consacrer ses ressources aux aîné- issus de ce mariage sont mortsen has ige.
iorations pacifiques, rans renoticer à une Son frère Lord Beauvale succède aux titres
olitique loyale et résolue. Une grande de Lord Melbourne.
îation doit se taire, ou ne jamais parler en Irlandle.-La misère va toujours en
ain. progressant dans ce malheureux pays ; !a

,Songer à la dignité nationale, c est famine et les maladies qui l'accompagnent
orger a l'armée, doit le patriotisme AI no- ont déjà commencé leurs épouvantables
le et mi désntéressé a été souvent tmé- ravages, dans quelques localités. L'on
onnut. il faut, tout en maintenant les lois craint que l'hiver qui approche soit encoro
on<larenta!es qui font la force le notre or- plIs terrible que celui de 18-16. La fa-
ani mion militaire, ali:ger et nuonu aggraver nne ravage les comtés de Mayo, Cork,

fardeau de la conscription ; il faut veiller Slhgo, Kerry, Clare et Galway, et plu-
u présent et à l'avenir non-seulement des sieurs autres avoisinants Dublin.
diciers, mais aussi des sous-officiers et des Un journal irlandais, The Cork Sou-
ildats, et préparer aux hommes qui ont tsera Reporter, annonce sur autorité in-

ervi longtemps sous les drapeaux une ex- dubitable que les poissonneux banc de
tence assurée. Terreneuve se prolongent dans l'Atlan-

La république doit être généreuse et tique jusqu'à environ 100 milles de l'Ir-
voir foi dans son avenir ; aussi, moi qui a lande; et que la quantité de morues qui
onnu l'exil et la captivité, j'appelle de sy trouvent suffirait à nourrir l'univers
uis rmes voeux le jour où la patrie pourra entier f

On croit avoir trouvé du platine dans
les mines d(e la Califoîrmîie.<1

M . W g wlo sv, ecardidat W hig, à été élu iEauie toiei tltC

maire de poBitotr.l' aniii

Le temps s'est considéral'ent refroidi
depuis trois jours. Aujourd'hui le peuve au et île t

cliarie beascoup de glaces. AUSS-

Nous avons reçue l'./llbum littéraire de Ci

la .Mline'rae. Ce'tte intertessatne publlica-sÀo

tion étaiit attoed e dlepis lo nigenmp s dtiu î'i ~' a M':

public. Noua y r mîrjuons la " desruc-i
tion des lurons " et le' yet/t C'urrier de pon
Afontréal que la dureté des temps semble
rendie sérieux. t

nt, a 1it ri'ere

e v M dprumhi
destris')ures 5eei les cheveux,

't'-'

re?'s, taba:tu.ue, et berîee's-

dansouts s v', étés, eeac de
l';rieJs, e-t ue nolbrreiet'de' goûtl.

-NOMMÉ AGENT
élebres ié Inew de

vé 'aie", abisilthede santé, 5meV
ag w'' vet',ea r-eSacédes enîfanîts,

-în'te ie, hi t ircOi n.pour les yeuSe

u'es p i ¾ 5 ld ~I r IJ-iN l'

aux;s d Londre lu jer décem-

Nous accusons réception du Journal
d'Agrieniture français; pour le mois de Dé-
cembre.

N 5 apîprenos jr )1l. Riné PelhaIt
t été tiopté ma rgilijer de 1'smuvr'et 1

briqu' de Saint-Roch.-d ('nadien.)

U ne trnl no :de Jeite2 viennent de se

aussi das e:' srolège que devait se fixer Ie
pr de Vieo.

Deux capitaines pompiers ayant été dèi
mis pîr it corprorationî de Montréal, les di-
verses compag!iie. doivent resigner, à l'e-
ception des compagnies canadiennes fran-
çaist'

Corresponduance.

Messir M._. Trois-lPitoies.-6mi.
D.D. ér, Tos-itle.6oss.

A. P.... livière du Loup.-Lettre reçuejournlaux expédiés.
i. .. s.St. Tm~~a .--. uîîis.

Mes'ire P.... St. Rémi.-Lettre reçue,

Dim. J. B. .soNys.
(lirtrgien 'giDentiste.

N la liherté di'annonicr que !a présentsINito a Québrec e termiiera j.iidi le 28cou-
raut. tir.., pindJ cette occasion d'avertir toutes

ersonnes uj-ttfs aie nl I diz iteeit oie dte gensi ves
de se uîimir dl'niip quaiùté de sa Lotion astril-
gente, qui dans tous les cas leur apportera un
soulagemeut instantané.

Québec 22 Décembre 1848.

Avertlssement.

rpOUS ceux des débiteurs des biens des Jésuiw
qui n'ont pas encore payé rsi cents et ren-

tes, loyers, felrmlaest, rentes constituées, lots et
ventes, etc., etc. sot parl leprésent avertis pour

la derniere fois,
que s'ils ne payent immuuIiatermen'rît au soussignéf
ils ieroit tous pourtsuivis saris distinction et ari
aucunutre avi.

LOUIS PANET,Qu be c, 2) d éSce mbre , 1848 . *f nt. -

RACINES BULBEUSES,
de Ztablissement de If. Lange et Fils,

liAntt:St, HOiL.A NUE.

ÇONSISTA NT en Ilacinthes, Tulipes, Safran,
etc.,

tJVNDRE .4 TRES BA. 1PRIX, par

J. MUSSON.
Québec, 20 décrilbre. 1848.

Le soussigné
VIENT DE RECEVOIR ET OFFRE

EN VENTE
AIT PLUS DUt Pr'nIXUN A'-WRlT\li aT

d'Instruments dD IYusique
'là I TT tn C r C'liette.qet lian

(ic. N i Pcou lùs, Flùtes et
pres''i Iirs.

Il a e rnrr'i' di PNtO-F'ORTES à EN

-- AU f5-

Can- U n î''r to i hots,ào ae



L'Ani e 1ÈReliiné de. taalaltrie.
A VENDRFE P>ËLE SOUSIGNÉ.

fUE L.1. FABR EIQUI
pernes d'arnèriiu et l m i!iiront, cire, 8té-

e ie, méches orr mp epatentschu-
lel5 de compositiOn en desui ,

* AUSåll
Londres, eou usru-es et enquart.

itq c ar ""

. Crants r s Citroune, riinse

de citronset d'éran eh

Qîuélerc 15 D6f-c. 18 8

N*- A VENDRE.

Q UART'S de FLEUR examinée sur

puéee Poi tî10e illl Drurid
No. , rie SI lirre,

-Qui rc 5- hdinébre 181ts.

mnesu1reur ,
preud cetteccaso înOnrcer aru citoreî-is de

Qlubteq;ilst deretour en cette ilI il ,lehuil
st eintreéenociétér ec . P .PMt. LC URT,
cer ,architcct et mgémurr cie . 1 aSiresd S-
rouîe ce jearcduiitcssousleùonide

Browne, et Leaourt,
.RCIiT1XfCTE Se INGENIE1URS CIVILS,

&c. ,c c. ' 

dsns les bureaux préseutement .ccupés par I;
* Lcourt, No. 29, Rue -Buade, vis-à-sI·s

le bureau de 'ste.se

B & L sont inrtenant prêts à e éte r( les
ph. \NS pur édificcs pubhes et partical ier, dars
le i t le plus imodérire, et foirrmncut des apé-

cificaouns, des estimations détiultées, et surverllent
âùursirla eorgtructipri i l ei 1 rikg-modérés,

Ortienreitsr tlnpaysge et de jardins de toutes

Onnmesure les ouvries (e ulestes descriptions.
1 Mr. Brone.nvii 'uineurr d'iirfornmer que

deiiiis s 'ur) i sueco(IL, nette ville, il a 41t, l'nr-
cîriteete 'le <ivers édificet iablics en Canrada,
pa.rnü ilesq'els sont :

La Bani/ne du eIl cié,
J/alle dce Orl Fellow',
/i csb!nylc Unitahrieni,
''éat).c Olympique, Mnttral.
E-glise pesb/ytérünnsle .Ecosae,

C/huelle'r.ebJ tîrieime :,.,Lnuchiie,

TJ'/uitre Roycd, Tîîronîtcé

muitede noWrnbrec éifireesdîLe particuliers cans le

Queh 5, 13 ulceuibre St8. .

BON liS D CESflIB DE QUEEEC.
Bureau di receiteu ncra,

.iontréail,Ii;octobre 1818.
E. poséseurs des BiONs LS INCENDIES
LD QUlEtC h-Coutpar le présentnitilf l que
re nlis d'intér respectif sur ce bons derwln-

snut du le u Octobr e courant et le premier dé.
ore proca, etquIti'ils seeronit payables soit ù

la bque rIe l'Amé.ique Britaniique du Nord il
Québec, (pe lant les eux rinis a compter re

damrue des lates susdites), suit à ce Bureau coni-
me il cuiiendru aux puereurs de ces bons.

Receerur Cintérah

SOCÑTÉ CilR[T BLE DES

D.\MES CATHIOLIQUES Dl'

QUE 13EC.
Y PUB C -t piar rleprésirt doné qruu-un

rirr.finruuté à une réqusuition elgnée pr ci
muinbri-sil y ara îu'neM3i;î.î i-ENERA-
îul l-NT R AOI DaiNA I lu d es in a isîle la

muit. mité.IMARDI le trN-NElF.du pré-
sent mui, c 0.:DUX heur-s de de prmili, In
te tAEL E I-nr. Limis 'dars la Catlhélrle te

duébt. - Pil - l prandre en cur-idératiin les
n -n néessaires à adopter poir ulectruer le emai-
nousneutreluspair le C<iverneet exécuti tu

e-ti prvee, touchant i lidin fait à le dii
,,iiîi i<lts iinsuhécirhnnns-le la succe-siruirlde

13 1 - . / , dévolniâla Cou-
une par cIiu de iheshiéranice.

Parordre de la Prnidente,

SUSANNE VANFELSON,
Secrétaire.

Québec, 13 lcembra 1848.

manufacture de Cobour, H·-Z
ES sossignési, ayant conlracté avec la grndit

lmnanufacturel rde Cob:r, (.-C.) pour toutt
'tio qnue cet élablissement manufacturera e-i

autminnie, prévieinnent leurspratiquesetIle uibli,
<s'is onriti nimain un assuirtimeurînt très esidémbi

de en-t atubfnsi, h-toutes les couleurs et lit tiule
1-s qualités, et qu,'ils la vendern en tros et en déilt

p d prix irduits.
-lEnoutre hur aartirment général &I drapF, ca-

simis. patronse e te, etc., ee., etc.
t u di. 39 quattiPair', de Ir e-iilleure q'ualité

Q ué buec, 10 niove mbu'.re i18 .

REPERTOIRE NATIONAL
.- Ceutx qui désirent sauscrire doivent

s'adilrenssrrr che lit principaux libraires dt
€nnadalàu ou à Mî[r. M. F. V aista., ngent.

Quiéhc, 15 Sept. 1858.

DE POURS U'TlE,

PO UR COMIM[SSAIRES nes fCOL.ES
A veindre à ce bnureanu.

aürOn imeprimne sotis lia plus1 court d<lai d ~
Blancse poure Commnnissnires d'Êcole.

Q.uîébec, 15 Dér'.. Ihl4>.

PlO THE CJIRE, -

à transporté sontÉtablissement

No. 2, R1U E L A F AfB RIQ UE,
vi-lvsle .llagaen adc iIJoisr e

P'rès du Marché ile la Baute-Vulle,

Q U i~1E C .-

ASSOCIATION

POUR-LA COLONISATION DES
TOWNSIIPS DUDISTRIC2DE QUEBEC.

'ASSOCIATIONa établi'sór Buréaui lpE-
tude dle Mtre-. J. .B. A. Cîsurcn Notaire,

eni hilBasé-Vill le Québec, dans l'Ancien
Couvent:
* N., 13.- Le Bureau est ouvert tous le jouis

ouvràbles de deux heures P M., à cinqheures
J. Il. A. CHARTR,

Québee; 17 jilkt 1818. Secrétaire

ATELIER TYPOGRAPIIlQUl.
ne

BUREAU ET MARCOTTE.

29, RU iBUs1DE, . .
Pie-a-ris le butces dePosteetllecenti d'or,,

Jlîrolc- P ite iie

. N'ofrrtleusuplusu- incres resiercinents uf
leursoruamci au pubelic, eut le pisir dé leur

annoncer que lencouragemient,,dont ils ont biren
voulu les honorer, depuis l'ouverture de leur Atel-
lier 'T'ypograpluque, e a permis d'ajouter à leur

ér-tallssement ns nombre cnsidérable e Caracto-
ses no,%eaiux et de -lordurcs élgantes, qu'ils ont
:importé des premières manufactures de lltris, lel
Londres et des Elia-Unis ; ce qui leur peenet
d'ajouter qu'il est uînpssble de trouver quelque
chosed laruseriparfaite crieogenreidasaaucun a-tehier

enr Canada.
B. & M, sollicienit respectueusement l'atten-

tion publique sur leur niagnifque assortiment de
Traira eobiles sur points 'rylogrliiques. Qioi-

pri laperectnîrdestrats t l beutécdi t dssinr
semblent avoir été l'objet principale de leur con-
fection, cependant auen trouble r' été épargné
pourles rendre utiles etsimles dans leur applica-tintchaqure Irait a étéS coulé de manière à laisser

unr viciondedane s et on deors, heur L'intreduction
dles cecères, sur diverses directions partout où
la chose a été praticable.

Les nobiibreis: obzacles qu'il a fallu surmonter
peuroe rîilrla tIres;e IT) ographlrrel'iî'siita-
go ci-devant réser r- a l'art s 'ravcureli du Litio.
"raphre viennrent d'être iriochils par l'mtrodsclionde ces bellee colkeeions de Traits Mlobiles.

B. * M. osent espérer que les évaitages qile
l'on pourra rePrer 'une aussi belle collection eur
assurerint tii'patronage qrmr lr permettra de foi-
re-iuelques impor taions nomlics qui ire laisse-
roîts rien désier sous le rappor tle la Typogm-
plie Uuie oii de Larxe. Ces aiélioration ire sont
pas les seules qi aturreront leur attention ; ils se
propossenit aursi l'a pporter tous les sins et le pcr-

ectiionneenrrt dont lrt ypograpliiiue est ceep
tible, daii, lPesrcunon des ouvrages dort on sou-
dra bren les honorer.
.- r . . ,. 29no-r'r 8 8

BUREAU EU PRET AUX INCENDIES.
Chambre dl'.lssenblée, 1.L oua. I-S.

2 VIS est par le présent donné qu'une année
t ,iitérèl ut raison de quatre par cent sur les

débentures du Gouvernement liviés auxI ncendiés,
le ter écembre S417,élchrra le ter Décembre
prochain.

Les iiléressés sont requisle dérpoer lemontant
de lintérût quiserarlors dù, arr crédit ur iece-

verr Général, soit dans la laurqnue hîr Montréahl
soit dans la Banque Britannique cii cetti Ville, sir
quei le Caissier ou compteur re la ilBanqu e leur
L vrera mun certificat crn double; l'un de cescetifieas
devra être présent au sulsslnIé et les parties re-

ti-nrolit l'aure jruýsqrn'.u ce <lie 1le ires revue. respec-
tf, nient été trsiîsulns àce Burea rar teeceveur
Général.

FELIX GLACKE1EYER.

parpluesFranqais, Etc.
I ES Soussignés viennentt le recevoir Un assorti-
À ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en

Soie cuilte, Ie 2 et 28 ponruces, niOntés Cern viubois.
nalais Frana'alis de Chiendent, pour tapis.

IPargamerle de Lubin.
LErosses à barbe, françaises.

Unme variété d'artiches dleGO)UTIetdh'UTILIfE
comlipremmnutt 1assortimentle p\us splendide qui ai'
été Importé à Québee.

J. & O. CRIE1MAZIE
Rue la Fabrique, No. 12.

Qi fb c, 2Sjuin 18-18.

ARCHITECTURE
P. F. Trépanticar Architecte et Ingénieur

eivil, informe respectuusement ses amis et le
publienCI général qu'il au établi son bureau in

No. 35, Rue Ste. Anne, -
et qu'il est prêt à recevoir toits les nuvragsa qu'ou

ouudrrnbien titi crrdans les illierue lmn
re e l 'estccviler mtaire, uavate et

hydraulique.
Aussisirveille la construction des btisses ,à es

conlitions rabonnables.
1hauene-ille <de Quiébre, ~
6 novembre, 18-18.

LES SOUSSIGNES
IENNENT île recevoir cid loreai "et Nev-
York, SOIXANTE PANIElS Vims de l

Chameragnc, de la célèbre maison l. &S.111V,
pîrcrcuil-'ILr-AV, dprt eme'nt de là Manei, cciii-
lire"irit le^ esp"c'sa""°ntes"

r IONThlîBLON.
VILLEDOMMANCE,
l\ARET'U1L,
VERZENAY,
SrLLERY,GRAND MOUSSEUX.

-- Auissu.--
MtIEDOC, ST. ESTAFE rt ST. JULIEN

J, & O, Urémazie,
12, tine la Faubriqure.

Québec, 17 novembre, 18.

- atry, Architect, <demeure ruo St.
oseph, St. ohurli <dotQuéL-r, minain

le .t.1<rbnire rovnirt.
.QeéberC, 25 fLIvrier, 18.8

Agentsi etc.
7 Nous p-ions ceux do nos sourscrip-

touris qui votdraient bien se constituier angent
pour nrtru Journal dans leurs paroisses rus-
pectives, de vouloir bien nus e m
connuîti e au plutôt, afin que nous puissisolis
publier tuie "LisTE n'AcroNTs, .xquls
les autres abonnés s'sndesseront sit poîr
payer ou recevo l jouruni. Suivani rois
conditions nous donneions le journal ea-
lis pendant ue année, ua ceux qui tus
ourniront quatre abonrunes nrouveaux.. -

Bureanud Journt

La prochaine Session Falementiire
sera me nmorable dan .le, fuqtee le l'lh.toir

tu Canada- Les quiestmonis qum y sceront
souilevées sont du plt hik1ut intérêt. C'est
une nouvelle c-e ui s'ouvre a llorison
pour ious, ainsi ,prpmons nous au nousi

meotre ar la lramteurdes cir(ontanniuu. Li,
vasteuinpulosr'niofsenisprslt
va donner nu journal le Plus, grand intérét.
Nous Pubhierons tous les déb:it .de
Chambre d'Assemblhée :uinl qu les.dis-
coursqui suront-prononcés, indi stinctemenl,
sans nousnoccnuc e rImm qel piirpa u
droJnd es omateure.

* Puis viendront d'iitéressant débats suie
La liheré dun Commère ' -.
L'Education du petle,
Le Rrppel de l' Union,
Le Raippel des loissur la nar:igation,
La lircunavuigtione llSt. Laurent,
La Réforme Posta/c, 

etc, etc.
i uNott reuîc'ronus des abonnés pour le

temps do la suc ion.-,
(Le Le journal -ic sera pas expsédie

pendant la Session à ctux qui n'auront pas
panyéleur abonnement, d'ici à ce teit, et
ce n'est qie juste.

, ll Attii riUn mi l£
I ES Sons;ignés viennent de receoir par le Joun

. JEeonosre de Bordeauxir, queles .ll E.S
Ie ce fremage recherché et qui et rie la mreillere
qualité.

J. & o. CIE"IAZIE,
Rie Ii Fabrique.Nr.

Québec, 16juin 18-18.

n D1 Tripi
ÀrN sressarit, ses rrcncrerrsis lesplusîrs ii-À ceUre% MIr ili iMescieuns l.' Qirlie, les

imforne respettueisinrent, quil est miriteian.t. i
plrêt i prrenl des rnnn r p-r l'hiver ù de
coliiioiirrriîriiiii-,et linsire rriicqui venoilnt
bien le favrier, qu'll n'patne rien pur leurr
procurer tort le cuiouit posibîle.n

N. B . Clonerî.s et Lduheei pra sous le
plus coirtI diélai.

Quéibec, t décembre 18-W.

Les Sagarnos Illustres,
Pt AR St. lltBAUi.

Cetouvragee C n vente cle,

J. & O. CREMAZIE.

No. 1 Rue line ! ihhriqu.
Québec, 1 nr.nvembre 1841.

SASEPAREILLL.

E Dr. 'l'HOMAS CORBERT île
(rL 1 sociétû des quankers rdr Caniter-

bui y N Il. ayant vendu aux sousignés
le' droit ex-liusif cle vendre son SIROP
CONCENTE ET COMIPOSE DE
SALSEP'ARE[LLE-, il 'oren à nrèsentri
aiu pubilicn avec lea plus aîmples tå nrioigna..-
-es de soi lonnante clicacité. Il est dis-

tnngié. pour les cures mervcilleuses qu'il i
péréces dans.les cas d'inflamimations chr-

msiqures des organes digesifs, do Dispepsic
Il'indiestion, le jaimisse, dc failesso et1
d'aigreursi dle estonr, de deordre dians
les fr ti c i fie,d'Eruipptiotns chroniques
cl la eait, ci'tErsyprèl etd toutes le
aîlections crofiluse. Oo trouvera par
hobervntii que pîlIusictrs les maladiesc

ci-dessus et ulirtoult cette affreuse et faiale
ialarldie, I /r/maysie Pu/onairc octla Cai-

sonmption ont gen érnlunlemnti piou: r origine ni
'tat s ':[rleux du système i re piuîi'r gucrir

ces mnîiladhies il faut les attrilîrter à letir sour-(
ce. On verra aussi qte' les maladies du foier
se rcncotrent souvent chez les scrofuileuxî
etqu[Wont les appelle malnies ufoie. Mois
il e bien éti abli qu'avnntt i pouvoir guérir

compî c'eiment cesmaindies rut foie il fin iti
faie ispalritire ette rîlnthèse scrrofuileute,.

Oin a reu ndes tmisn:s dls tiéde-
cis les pus dlisitinguiés tt pa'qi recot-1
mandent elle m eiiîine ietl enploient dans
leur Pratique ;t d plus des ccrii catia ie
personnes qui ont été raie'éet s à ann lit i
pîar sa ve'ri cr'. l'ulsieira <<ere-
îritets necompagt la niédeciin dans su
pamuiphihet mirais les propriétaires n1,'t pas

cru devoir les uintroduire ici maia ils deimtat-
hent ai rpublic de

LIRE I'EXTRAIT SUIVANT
dut rapport des.uges des t préarrnnonrs chi-
miques - nl cinqruòtmio xcrpsitiani le al'sso-

ci,-rios e t r nas AnTsA ntir.
tAssatcttutTtTe, itne à Boston Ci sep-

tembre 1817--
& Le sirp Je Seuparcillc, loi que

préparé par le Dr. CoîbertJe dIe h esociété
ces qakers, de iCaniterbury N. 11. a été

examint, uve som. Il1 e tappuyé par les

-1

oms des médecins les plus distingus du
pays, etle comité connaissant sa compo-

u.tion. ne peut. qu'exprimer sa confiance
dans sou efficacité. Les ingrédients qui
entrent dans sa composition ont un carc-
tre si tuile e'tsi rénovateur que le comité
,rit dcvoir déelacur que c'est la meilleure
préparntioi le Salsopareille qu'on conna:-

ici et comue telle lui accorde un

JOHN W: ERSTER M. D.
Profeuscur de chiie ai collège dl'uard

MARTIN GAY, M. D.
himistu Boston.

. V. C. SMITI• M. 1.

Et rdacteur du joil d ' uMédecine
et le chirigie dIe Boton.

De E. R. Pe slee, .. D.professerdPana-
tomcrie et de physiologie, au collège le Durt-
'nouth et .proftsseur d'anatomie et declii-

àt à l'écol- de iedc-ine d/e Bruisdieïk «
Hlanovei N. If. 23 décemibic 1S47.

0e coninais :c irop composé et concentré
eSalepar c paré ar-c Dr. Cor-

bett dî~lea société rIes quakers depuis envi-

quatre ans orsqtu'il fitcoànaitre à la socié-

ý.é médicalc de New.amp ire la conpo-
sition precise d ce m ibiment. On len-
s <le smute que la formtrule publiiolarlo.par
le Dr. Coi beit rue pour:t manquer d'être

remnd préc - da-r tortsles scoit
es' efe.s parl-icueis de li Saseparrcille
sont requis. Cele esprnîcc s'est ple:nc-
mient réatlisée. Il possède une cllicacite
pariiticuiir ldais centaines maladies cie la
peau et de h'apparel digestif et dans les
alrections i crofcunesec en géinral. Les
ingrédients ajoutes a I-alseparcille dont
i rcnferma ruine plus grantle quantité qn'tpu-
cune autr préparation dont je ie sois cn-
core servi, augmenteant es ellets atéraiF',

le rendre dieurétique C Ilana la plupart
des cas légéreineni laxtruß. Je reconm-
Imande aux miidecins commntîeupêrieur -à
tout sirop île Salsepareille qutej'ti encore
employé pour les cas qui, requièrent pemti-

ploi de ce remède, les nedêcins seuls étunt
selon moi ca pables de discerner les circons-
lances précises dans lesquelles il doit cn
Lire liit tusage.

E. R. PEALEE, M. D.
Monsieur EdiwliardlPi-inrley & Cie ;-

\esisieursu :-Avec ure bncuteille de
l'extrait composé etconicentré du Silsopa-
roile, 'ai reçu une copie de ,a formule
pour le prépnrer'

L'analyse intprouvé l'existence des
suiutances actives indiquées. et les bon
nus qualités du cette préparation.

Lafriruirduion lu quelqutes-
uintu e nos milleures - rncims indigènes

as. e les substances inédicitunles les plus en
r aonet nuecsenerncnt pas île coinlseé

metallique. Pour les guérisons dans les-
quellesle.s propriétes de la Salee'jpareile
sont rerlcerchécos, cette préparation devrail
avoir la piré-férence en cons qtn c dles

sri etd iaitioliiltnaveclequels elle est

Je o t, ete.
ANC. 1. IIATES, M. D.

Clii mistel de h'Etat uhe Maahîusett.
Mars U; S-I-S.

De .u1. Parker Clevelant L L D. prcnicr
prfes srur de/ Chinie, de Parnacie, /e
.liiiri/ole, de Gologie et e/e P/Pysirue

du collige de Bruner/e, nme.
BrunswilclMainie,S avril.

Mecsic'urs1 E. lBriuli'y S Cie.
lesaie'uirs :-J'ai examiné votre formnub-l

pour la prparation u licompos concentré
e l'Extrait îe Salsepareille. Connaissant

les propriélés dle ses ingrédients et les heu-
muix elfets qu 'ils init produilt tels ilue cei.

tifiée par les principati uiéclecuns et clhi-
iiste sdu lpays, cire j 'nul p recona itre

snllisnmment moi-même, je suis entière-
ment convaincu cInecette nédeiet possé-
c une g-rundencli chùipour ithr laguéritcon

d'un grand nombre de malaies, paticiu-
lièrement celles pour lesquelles on conecile
de l'administrer. Outre la Salseparcille
cette préparation renferme des i ngrédient
precieux.

Je suie, respectueusement etc.
P. CLEAVELAND,1\- D.

A u Da Tutom vs CovnnrTe,
Cher monsieur :-En réponse à von

questions tohirnulit votre sirop) coiposé e
S/secparei//e, je vous dirai qu'il y a envi-

rin hut hloute s et j'en ni et depuis ce
11t1m ps pus de celut bouteille-, et ies pa-

tients sren sont prcuré d'ailleurs île cin
qim nte à cent autres. Je l'emuplod n e:

mn i iîui tionbr orihîopédique de upré'érence
à tout nutre prépation tde SnsearuIlle
Pas .rih ration s/nna , plusieurs espces

de maladi s Eruptires de lapcani et de
au/"i/cs des heanchice, dans un état dl'uilé-

ration jite à re diupositions scrofuleuse
c'est inî remède des plus préciiuxm. lDan
les ulcères mal conditionnés et crofuleu
les eletsil enont excessivemiieunt heure n:u
li santé s'amélioreranpidement e les utlci
res soni vitl eiris. Elle agit comme to

uniue.ci tragllement it coIue laxatif
SJuisqiuà- que je trouve un meilleur cmm

po::, j'e.spre Iètre entièrement apprivoi
sionné pa r vous tui vos agents nvec rcspec
et estme-

ALANSON ABIE, M. P.
lus:eîn, 21 lvrier 184-8.
A', A vendre ei toute quanlit(m par

E. IRINLEY & Cii.
Boston, Mas

A insi par lette agent.
.lOSEPHI BOWLES,

S:i&l uneêuicale tmauruc do ha H-atnue-ill

Qu tébe, I5 novrembnîre 18483.

La Compagnie de GRAENFENBERG.
L& Compagnie de Graenfenerig est -maintenant

incorporée parla législature dle l'Et'it de New-
York avec un capital de $ 100,000 . Ses direcitum
et ses offcieîs sont dEs messieurs qui pai .leur
ition commereiale,.ociale :ou professioeinIle,

peuvent donner-de la respectabilité àL ses ffaires.
On Peti avoirla plus elrtière.ëonfiance dans is

médercies qui portent les ormes de laicoamagnie
et partout oerencontre'iun dépot os ce ranche

dle renfenberg le public peut obtenir les meilleurs
remèdes. Dans touies hs locialifsôù il n'y a pas
de ',rmiclîe les Iabriantlevraient prendre des ie-
ose ininéo et y s ntali

* lacmpagPnpu>e-e dins,,ses nombreux be-
reau.

DESILLIERS DE CERTIFICATS,
qu'elle re saumiti piblier. lle e s extnt eule-
'"icî"t quelqsus iris qui out tous été exanlinéset at -
teptes Iar le Révérend N. Romgs, D. D., T. Haller (rélicrur dru e ciwl adeèrliser de Ne

rlo) <t cun loihonneurW V. Brady, ci-desar
Maie de la cié de NeV-York-.

D'3BARTON
Secrétaire.

Burcai de la Compri mre de Graenfenbcego.
U3roadîay, No -0 NC.w-York, juin I8-18
LES -MEDECINES DE GRAENFENDER G.

Ltesméccineaý qupi onrlit de cette compagnie
cosistenten une :séie d(e remèdes parfaitement

laéapt x maladiis ipourlesruels îls sont recrn-
mlrandes Oin ¿4eté beaicnij:de disciédit 'sur les

méldneiisldhvetesen-ilur attribluant des proprié-
tés crimtives ,uiversellesf. Il rout être ion seule-
mentSOL tiaisincoïe' inudentpioirréd-idre une
liaicile-doctrirre chen tii puiiubhenterligent. Elle
est contrare aulrreinier, princips du 'ens com

La série des médecies de Graenfenberg con.
neucepar les.

PILLULES VEGETALES ,DE
Graenfenocrg

Les maladies sutvantes cdeint facilement à acs
-pIlules

L'As-heme,
LesialadiesfBilieuses,
Lçs Clansi
Les Instestins-action défetuenea
Les mriîrrics île Potrine, -
lrs Càarres,
Les Coustipations,

La 'ux-renunt la grossesset
Li Cornstipation,

La tilerilté de respirer,
La Dyspepsie,
La Consomiption dyspepsique.
La >igestion imporfaite
Le sang poirté ià la tête,
Les umrdadies îl'Or,!ille,-
Les Erésypéles,
,Lépinleprsîe ;
Les saignementsdo ,
La lièvre Castrite,
Les Verdeurs,
La Grippe;

Der brlénientsde coeur,
Le mal-dei'te,

L'hystéie,
e s rétenlion,
I.'ild ,ge-irorî,

. nniitiiriitrion dles parties.vitalee,
L'inlaination de l'esora
La jrîrliii>5r,
Le- maladiesd(lu Foie,
Lessuprress:or umensuelles,
Lesnmi -en erfs,
Lcs néralgi,

La fivre, nerveuse, intermittente on
continue;

Les fleurs blanches,
La fasse,

Les ihuiratismes,
LCs diverses raladies de l'estomac.

PRIX TRENTE SOUS LA BOITE.
AIISINTl E D SANTE DE GRAENFEN-

BERG ENTIElu lENT VEGETALE.
Arraigée avecsoinet élégante parliacompagnJ

SCtiré iun cqrlitét deplsnzi
'idiales, NIIIIANJE A CSSa-

lTS OU TONIQU ES, de rrines dîheibes et
ecrres recueillies dans les forêts et les prairias s
l'Amêriqu.--'rix i., I. par paquet.

LA PAÎNABEE DES ENFANTS,
c-île médecine devrait ce trouver chez el.a-q,

, fillialstous lespurs. Elleguérit suveir.-
ment ius les iala(irs auxquelles les enrLti
sont sujets. Poir la d:ysseiterie et toutes Ics autres
aillictions îleenmac eitdes intestinseele est ini!-
lible. Pise en petites idoses de teins t 

lautie elle
emprch la ma die dans tous les climats. JILe

n abo qlicuir e d'être essayée :otr êtrerecommar.-
ilée pr i tis les mères de famîille. Dlans les at

ediSil de l'ouset, u sud-oucst et des tropiques etvaleur est inestimable. Il n'y a pas devant le pl.
blicd'autre reirilemdeauquelouri puisse Se ficr pour
les maladiesîles elinfbnis. Ele comle un vide, et
toutes les mêlesncil sentaientla besoin. Prix 2s. C.
avec de longues instructions.
LA MOTION DE GRAENFENBERG POUit

SLES YEUX.
Cette préparationi n'a pas soui égale ur les mi-ladies rl'yeix. Elle est composée sur es principtules plusseintiliques<ta opéré des cures merveil-

leuse. C'est uremede positifet prompt pour l'in-
llunniration ordinaire,Mfaiblesse ou obscureisEement

. le- la vue les larmes involontaires, les matière%
é raiugùres danssles yeux, etc., etc.

s Prix Is. 3d. la bouteille avec d'amphls tin s.
le 11111

La Salseparcllc dc Grcnfcnberg.
Cet extrait de salsepareille possêdeune incompa-

rablemet risplusrade ellicacito que tout autre sal-
seî.arcille, Soit dans Ce paîys soit ailJecirs. Elle sut:
- paréesuniplri testnoueau et par un méce-
ls aineiompliué au moyen duquel toutes les pro-

e pri(éé délirtesîle la salcepareite et d-atres iigré-
. 'iits sont extraits dcans toute leur excellence. Le
imatiére meite et smns vetuii quiencombre les autres

s p tr sîle C misqinieille est exclut îLe celle-ni
le par lis mî·m..s moyens. Une bouteile de talsenpu-
. reii!e de Grenfierg <n vut dix des saurea etust
I, r cls'ont rdix rois meileur marché.

I 11X $1 LA BOUTEILLE.
L'ONGUENT DL LA MONTAGNE YERTE.

'.rPrrmi !ca mardlies aurxi¡elles cet oiguent cx-
- iralinaire est apté, itpeuténumérerlesuori-
errrs u NLUlSGLANDULAIRES et

Li V :bî. bi iacrir(les seins des nourrices-
.~i Laemîi e.-- Les Clous et les Dartres.-L Tei.

- gie t il ur.ne ime APiPLICATION PRIECIEU-
. SE ' POUlEl S î iULURES V.R LE FEU OU

L;ErAfJ bOUl .LNT.LES PLAtIFS DE 'E-ct SICA'tOll-,LLES 11F-

n?1 ilentpromnuttmeent t-utes les CON'TU-
51CN$, es COU5 RlIES FRAiCHES ; Iteslaits
PIEldUSES u SCoit FULEUSESsooibie
rumenec àlun térntsatisfaisint et souvent guéries.

Ilie te. d.ain loite avec ît'emples istructios

s. &Sl . r'olra Québec,
JOîSEP~H BOW'LES,

SalfleMeLdicalr,

Qu' , lîrreh sa la Haste-viLe.
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RÉCITS de temps mrovingien, par Thierry, 2 vols LETTRES écrites à un provincial par Blatso Pnici l
jn-12. 2s-6d in-2 Gs-6d.

ETUDESsur PAntiquit pr P de Csc i vol. LA ROCIIEFOUCAULD, rile:ti,.ns,ý, Fntences et'
ins-12.~. 6s-6d, maximes, suivies d'un ex t'mn critique, par

ROBERT eBURNS, poésies completes, tradiies par Ainié Martin et desŒuv.es choiîscs du '<'auve-
Lét de'Wailly, in-12, 6s-Gd1 . nargues, in1,

LIRLANDE, 'son origine, mon histoire et sa situation H UGO, Han d'Islaide, m-12 . 6s-6d
piésente,par H. ae Chavainnes, in-8vo. . 5s-Gd. ALEX. DUMAS, Gaule et.ranlce . i1 6a-6d.

CHARLES VI, les Armagnacs et les ilourguignoits CRÉTINEAU'JOLY, histoire de la Compagnie de
par Todière, in-8vo. 5s-d. Jesus, 6 vols.in 12 35s.

HISTOIRE-de la Révolution Française, par Pdnjoulat, CRETINEAU JOLY hitstoire dela Vendée nilitair,
gvos.in-Svo.; ns 4 vols. n-I 25a.

DU ŸMBOLISME dans les églisè' du nioyen-ge LES SAINTS IVA&NGILES lut-s par Fragonard
Spa'r Bbuï-assé, in-Svo. 52-d i ol.:grand in-o. duré sur tranches, 35a.

ABRÉGÉ de Géograplhio; par Adrien Babi, I vol. HENRI MONNIER, Scéees populaires ols, in-12. 12e-6f.
.in-Svo,.doubles colonnes, de 1,364 pages, orné De lALLEMAGNE, par do Stal n- s-6?.l

de 24 cartes. 30s COOPER. L'Espion,:traduit parle mrme inSvo. Ss-9d,
CERVANTES. Don Quichote, traucttion nouvelle, BIOGRAPHIE des Contempomins-:illustres, par in

revue et corrigée, 2 in-Svo., rNoeu relies, Hmme de ien, 10 vols. in 1 avec Portraits, GOs.

.illustrés par Grand(ville * 201. SAINT INE, Picciola, l-Vol. ini-12. s-9.
3UFFON.oeuvreCchoisies, in-Syo. ilittrées, par HOFFMAN. Contesnoctuinesn12. s6d.

W ne1os. EYRIÈS Histoire des naufragés. 3 vols in19 10s.
COOPER. A bord et à Tcrre, traduit par Defaucouîpret, HISTOIRE GENERALE de I fîse, par enrion.

in-vo. 10. A.13 vols. in-Svo.

Un asortinent de Livres de fonds, consistant oin livres de Prières, de Théologie, 'Liturgie, etc., etc.
{ Tous les otrsges ci-dessus sont s'olidemnl. reliés en batiine-de couleur gaitfriée.

VINS ARTICLE DE' G UT OITES aOUVRAGU.. UETS d'ENFANTS,
de la Cheipagnc et de P apier .mnach ,lltet c - En Ibois de Rose, En ros et en Déta

BORDEAUX. E' GRANDE VARTE. TC., ETC. ETC.,

liardes ffaites.oi
3,- rtP. V. EDhIOHAR , t'!fr

Base-Ville, QUEBEC.

FFRE en-vente à ses magasins, rue Sou-e-0 Fort, Basse-Ville, inassortiment com plet de
1lARDES FMITES. telle que Blnuras, Ce-

'lottei, Vestes, Chemises, Caleçons, etc.,'etc., une
quantité de Valises et de Porte-lanteaux, etc.

-AVEC-
Un assortiment varié de draps fins etstperfns

pour redingottes et pour manteaux, casimirs, pa-
Tons de vestes, casques, easquettes en pelleteries,
gants, mitaines, etc.

1 -AUSSI.-

600 paires de souliers d'orignal unis et brodés.
000 Meules de Caraquette, etc.

Le tout à vendre u bas prix pour de Pargent
'onmptaut,

Québec, 20 novembre 18.18.

Per'due.
NNE ROHAN, amée de 14 ans, fut laissée
par ses parents, iy a Clut ant at mois de

juilet, à la station de la quarantaine. On croit
qu'elle demeure dans la rue St. Anne ' Québec.

Toute information donnée au bureau du Colbrg
ear, sera réçue avec remerciements.
Québe, 1 décembre 1848.

LEXANDRE LANCOGNARD DIT SAN-
TERRE, quitta la R ivière-Ouqlle, il ya près

de 20 ans. S'il est rort, ses héritiers, lejustifiant,
m rontdes renseignemens intéressans du soussigné,
a la Rivière-Ouelle.

B A Z &RB
a SocI Chari lSd lains Ca-

0ÍoHgîes de Q 00
1~ *

'UBLC est rscta ent qu'il
se uendra im BAZAR de cette société (ans

le courant de l'HLVER PROCHAIN, dont le pro-
duit sera employé au soutien des orphelins de cette
société.

Les personnes qi désirent y coittribîer sont
priées d'envoyer leurs effets aux dames ci-dessous
mentionntées.

Mesdames,
MASSUE

PAINCIHAUD
"W'OLSEY,

Madame Van Felson tiendra la table de rafrai-
chissement.

Par ordre du comité,
SI/SANINEV AN FELSON,

Secrtaire.
4udec, 2/ septemae, 'ie4l8.

ACADÉMIE

deBerthîer.

DISTRICT DE MONTREAL.

ETTE Institution est maintentant.ouverte aux
Elòves, sous des Clercs de St. Vinteur. On

y enseignerasur tn plan très-méthodique les ma-
tières suivantes :

La doctrine chrétienne, la lecture fran mie,
anglaise, l'arithmétique, les éléments et a synte
xi i es deux langues, l'histoire sainte et l'histoire

7%mm', m E' ca,,N.

ALEXi LAFRANCE.
'RE LJE UR,

RUE ST. JEAN; IIAUTE-VILLE;'

1rE'ÀD la libert d'offrir ses meilleures roe-
mereimemusaux Messieurs du Clergé et ait

iblie en général, pour l'encouragement libéral
qu'ila reçu d'enx comme RZEtEatr. et les in
fermes qu'il continue d'exercer l'art du Relieur
dans toutes ses diverses branches, dans la maison
de M. Viller, Ilaute-Ville de Québec, rue Si.
Jean vis-à-vis du magasin( le IM. loodie. Tous
les ordres donton voudra l'honorer, laissés chez
lui o au magasin de N0-M. J. 0. CE3AZtE, se-
ront exécutés avec Eoiu, élégance, promptitude
et à les prix moilrés.

Québec, 14 Aout 184S.

EXTRAIT COMPOSE DE

SALSEPAREILLE.
DU DQCTEUR TOWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte p-
il est u six fois meilleur marché, plus ,agréable et
garanti supérieur a tout autre vendu jusqu'i pré-
sent. Il guérit les maladies sans faire VoMir,
sanspurger, agfaiblir ni déranger le patieut et il
est particulièrement favorable comme
AlfCDEC1NE DE L'AUTONE ET DECtHtVERI.
La grande beauté et la supériorité de cette Salse-

pareille sur tous les autres remèdes est que tout
en extirpant la maladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
C. . TETU. Pt.ime (celle-ci renferme l'histoire du Canada), DONNER DES FORCES ET PURGER,O septembre 1848. l' ioire de France, l'histoire d'Angleterre, etc.,

14 t éographiques, la géométrie, la trigniiométrie LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
A Iizgèbre, la dessin linéaire, la tetue des livres La Bronchite, Consomption, la maladielVSeout dans les deux langues. du Fole, le Rue,î lu Toux, les Catar-

1 lexiguite du local ne permet pas, p)our cette 'lies, lVthme le Caee nt d
HOJNT EALE TRIPOLI. année, d'enseigner plus de ahed t

mais l'an prochain 'établissement sera sur le tê- 9ang, le mal de Poitrie, le Sang
.11 vendre par le Soussi'n . nie pied que les colléges de cette Province. gui se porte à la tête, les Sueurs

ARTICL ci-dessus pour nettoyer le cuivre, CoxrrOD oa - .IN:'roîdes, ceExpctoration
LUI'argent, lo métal britannique, le verre et Logement et enseignement 5.q, par mois, car difficile ou tropaleondante,

autres articles ; il enlève rapilemîuenut les tache.s et tous les élèves étrangers à la paroisse, coucheront les douleurs de Coté, etc,
los.souillurcs, etreproduitle lustre magnifique et il l'Académie. ont été g-uéries ct peu-
durable du métal nueun Enseignement 2s. 6d. vent 'rir-AUSSI- eris

.o bottes de ferbane . C. charcoal. Pnoa-lruns • .l n'y ajamais eu un remèdequi réussisse aussi
50 do tôle. bien dans les cas désespêrés de consomption que

James Foster A. adcathéchiste formé, dirceleur. celui-ci ;.il nettnie et cinsolide le système et pa-Rue St. Jean en face du seéraîl Wso L. G. Langlois, cathéchistes mineurs. rait aiérir les ulcères sur les poumtons et les pra-Q ue18tJee8-u8 - . L. Vadeboscotur, tieitsretrouven't graduellement leur force et leurQuébec 18 oct. 1848. J. Garldener, professeur d'Aniglais.,santé.
M r r et prêt à mettre d'accord N. B. Cet,établissement est sous la surveillan' - SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.I r. I O unnombre limîîitéde Pianos, ceet le patronage diiurév. MessireGagnont, archi- Ilse passe rarement un jour sans qu'on appren-llaute-Ville de Québec. prêtre et curé de la dite paroise. ne qu'un gnd nombre le consomptifs ont étéQuébec, 12juin,1318. iueSt.. Josepb Berthier, 8 novembre 1848. guérir parl'usage de la Saleepareille du Dr- Town-

ses. N. us asons recu dermièrement de qui suit:
Docteur .Tonsaenl--Cher nnsieur: J'ai été

ailigé pendant les deux dernières années d'une
'titi t' tirsii' Adéliitel générale et l'uîîîe consoemption uerveuseIVIRE BDE PRIERESXT ]E H TE A MON 19ARCHE. e nr eegip er"es

forces et ma santé. A près avoir été soigné régu-
liérerneuut par les ntomtbres les plus disthsgué dii
ureau dle auité de Ne'-Yori etailleurs, et avoir
dépeisé presqut toutes mries épargnes à1 chercherPlac du Marche MPlace lu M.larchlé la gérisoni, et iyant entendu parler dans uelquesdoeta ied la journaux de votre Salsepareille, je résous d'en

=UTE - VL .l e l fairevessai. Aprsn ut emplooyésix outeil-
A-s a C A n y UTE - V . es je trouvaiql m'avait Cons abement sou-

ag etj'allai sOus voir i votre bureau ; d'aprels
F' ha soteoreyiseil -o continuai et vousei remercie sin-

VIT~ENT durecevoir de France un assortiment de LIVRE.S de prières, reliés eni lia- "ère' t. econtiuue mi prendre la Salsepiareille
sane do couleur, et eu velours, a'ec rngraffea et ornemonts d'or, plusieurs colc- etj'espèreparlaliénédieion de Dieu 't Liagtions de la Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, 3ibliothèque des Petits Enfants, de 'otrsSalseparelle continuer Cri IeoLie satié.

Bibliothèque de l'Enfance Chrétienie, Bibliothèque Pieuse, et Bibliothèquedes enfants C.remde à dépsséles espérances detous ceuxpux. qutsi eonnaissaien ma maladie.

utes c scolections sont richement relics et seront vendues au plus bas prix.- Signé et'assermenté devait moi u range le

- -vec-----aoctobre--- - 11HOS. CARY, o CYRUS BALDWIN.
Qu6,ico, 2l octobre 1846. . .- Juge de paix.
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Votre etc.
ELIZA ABR AHA'M.

INCAPABLE DE MARCHER
On ie peut mettre en doute que la Salsepareille

du Dr. Townesenl soit le meilleur reiéde pour les
maladies des femmes. Des milliers de personnes
faibles et débiles ont été ramenés à la santó et gié-
ries de ces rnaladies auxquelles les (lanes sott
sujettes.r 23 Sepemre 1817.

Dit. Tonsar.m>t:-Cher monsieur: ma femme
était malade depuis un au des diverses maladies
auxquelles les femmes sont exposées ; elle était si
faible et si soufTrante qu'à la fin elle ne pouvit
plits marcher ; elle étaitdébile commie ii enufint
lorqut'lle co mença à faire usage de votre Salse-
parcîles et immédiatemenut scs furces revirent ses
douleurs. a'bandoimerentit et après en avoir pris
quelques bouteilles elle guérit complètement.
Comme cette giltriesni est singulière j'ai pensé
bien faire en la publiant. Elle a fait usage de beau-
coup d'autres rentiles qui ne livii ciatet procuré
aucun stulagemliettt.

Votre etc
JOIhN IULLEN.

87 Norfolk Str.

DISPYPSIE.

Nil fluide i remède dêé:oîuvertjiusqu'ici ic res-
sembletuutant eux elTets du gastrique et ilasa-li
ve pour décomposer les aliments, et éconforter
les organes digestifs que cette lprépairation de Salse-
parille. Elle gaérii posiis'enient tous les cas de
Dlysptepsie nftuse graves oui chroniuques.

Départmet tes Banques Albany 10 mii 18'.
])nl Tovs:sN :-Chter montsieur :-Jl'ai été

aflligé pendant plusieurs années de dyspepsie sous
ses ornes lei plu stristes, accompagnée d'aigreurs
d'estomae le la perte il l'appétit, d'abattement et
Pun granuenver'sion contre toutes espèce denour-
riture, et pendant des lemainles entières jentue pour
vais en qarder qu'une petite iartie dans l'estoniac
J'essayai des remèdes ordinaires mais sans effet.
On n'engagea il y a environ deux mois i essayer
de votre Extrait de Salsepareille et,je dois le dire,
avec ieu de confiance ;tnais après en avoir enmplo'
yé près de deux bouteilles l'appétit mie revint et
mn abattemeut eessa. Je recommande vivenient
l'usage ilece remède à ceux qui soit afiligé comme

je l'ai étéi.
Votre etc.

W. W, VAV ZANDT.
Se veId à Qule chez

JOS. ,iOWLES
Salle médicale, de la Iaute-Ville.

AVIS,

E Soussignz a établi temporairement ,on jp
(1.11)bîs le haut de la maison ocpeç
0M . . CiltE»tazir., ruc là FsbriijuèN. f

J. CRlEMt4ZIE,
AvcAr

Québec, O Septembre 188

oszph Petitolerc, Notair, 'uP SJ.ioseph, N . 1. l ltIute-Ville.
Québec, 26 mai 1318.

Instruments Imagerie Papeterie
de MtLrigue. Religieuse,Histor'igucet Profane. En Gros et en détail.
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iUREAU DU 1OUlNAI1 NO;1.1,RUE STE, FAMILLE, QUESI

r, .

CR ACHEMENT DE SANG.
Lisez ce qui suit et ditesqque la Consomption est

incurable aivous le pouveza:r a 1
ý1- Ncsv-York, 23 avril 1847.

DrwTon'serd .- Je crois vraiment que votre
Salsepaïeillem'oasauv la vie, par lintercession de
la providence.,1 J'avais eu depuis plusieurs années
unr rhume très.grave qui empirait de' plus en plus.
A la ije crachais et je transpirais la mut, je
m'faibutssas, je maigrssais enfin je croyais mou-
rir bientôt. Je n'ai. eteployé votre Saisepareille
que bien peu (le temps et j'atdéjl. (IpéoUné
mieux sensible et surprenant. Je pmts mainte-
nant marcher et faire le tour fde là ville. Je cra-
che»ment de'sang acessé .etuu.tsux 'm'a,î 5.,itté.
rouspouez imaginer combien je vous suis re-

connoissant de ces résultats. Votre obéissant
serviteurs; ..

WM; RUSSELL,
65 rue Catherine.

EXTINCTION. DE VOIX.
Le certificut ci-annuexé raconté l'histoire simple

mais srate de grande souffrance: et de leur soulage-
ment. îlya îles milliers de cas semblablésdans
cette ville eta Brooklyn et cependant des milliers
de parents laissent leurs enfants 'ér,de peurde
se laisser tromper oupUr épar r quelques chte-

- Brooklyn, 3 epters1847.
Dr. Tot nsendJ:-.P'ai fe plaisir ie dire que pour

l'avanmge île ceux que cela peit, coicerner que
mlille aIgéedideu ans-et demie était alhigéC
de faiblesse et de la erte delav oi.,Nòtre mé-
decine ordinaire la consi'J 't comme iscsrae
mais heureusement qu'un ati nie recommanda
d'essayer vore aa i r pris
une beuuteufle, elle recous rta Iisveut recomrmenuça
mi Marcher seule su grand étonrement de tous ceux
Sla connatssaienit. Elle est parfaitement réta-

blit et e meileure santé quefdurant les, 18 der-
niera mots.mr

JOSEPHi TAYLOR.
128 rué York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas entendu paries âune famille

qui Iut fait usage de la Salsepareille du Dr. Towu-
sené cf dCîont.les enfants soiet't morts, tandis qlue
durant l'été dernier 'même ceux qi n'étaient pa
malade, mouraient., Le certilfeat suivant fait foi
de sesgrandes nericuiaincs.

Dr. o'aiisenid :-Cher monsieur, deux de tmes
enfatsi n dtrété guéris(lel jeet (lep lamta
latiiede t'été, par ltss ve'~otre Sleaele
L'un élait àgOde la moiel'iautide 3 ans. ils
étaiert faibles et les doctetirs en déseîiéràieît
Qutam le médecin utions asitî lu ie n lin
ýperdrenos enfants jr résolut as, erts tre Salie-
pareille si remomîeuee m.iu n laquelle f'aN ais p"euide
confancae vu qu'on annonce tait fd mtissauises tro-
gues; mais nous sommes bieni reconnaissants en-
vers cccv ijqti et otut contseillé, l'usage car je buisa
pesil é que c'est i ce renoiile que nous evois
la ue de tios deux enfants. 'écrs ceci pour en-
aiger les autres "s'en serrs.

'otre etc.
'; .. JOIHN WtILSON,Jr

Avenue Brte, r 1okl 3,ept. 1847,

'ASY X E} ÈS ALIENES»
James Cumnisý Ecr.' I un des artisan 'à

-asie, )ilackw% eils Island, est celui dont I est quIie,
ti la lettresutae

RHIUaMATISME.
VoicihnIne giédisfoienie Is quatre milleet au

Iela que la Saflsepareulle die fown'senud a. altérées:
Efle guétrit es cas dinaladies'. clisues'les
pIes en terces :-

Blaclkv.ells Island,. 14 Sept..1847. 1
Dr. Towçnseil :-Cher monsieur, J'ai soufl'ert1

terriblement pentdant teuf ims de Rhumatisne;1
je sie pas ti mangeriilortir ii travailler pendant t
un tenp tisidérable, j'éprouvais les plus affreu-
es sottrances et mesmentbrees étaient efillés, j'si
mployé quatre bouteilles, de votre Salsepareill' et
t elles n'ont fait pour Plus le tille îriastresde t

ien. Je suis beaucoup mieux. EL mr.reje uis t

ntièremest guéri.' Vous pouvez faire usage de1
a présente dans j'intérêt les affligés.

Votre etc.
JAM1ES CUJM3INGS.

AUX DAMES. -

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
OWNSEND est en grande faveur parmi les

ames. Elle les soulage ce cruelles stouffrances,
eur donnetîtuun beat teint et leur rend l'esprit gai

t depot. Mladanie Parker nous a transmis la let-
re suivante r-

South Brookzlyn, 17 Aoûlt 1847.
Dr. Townsend :-Cher monsieur; ma femne

souffert d'unet manière Csi cruelle de la Dyspepsie t
etd'un dérangement général de système qute nousC
pensions qu'elle allait mourir. Les mttélccinis nei
ouvaient combattre la rta!adie et elle serait morte
ans aicun doute sije n lui avais fait prendre deI(
atrm Salseprreille. Elle liii a certamnemenit sauicée I.
nie. Elle est presque guerAet retrouve rapi-

ement les forces et la santé. Elle cri continue q
Usage.

Riue Coutillard, lulte-Ville,?
V-U-vis ee M.t enjmm.

Québec, 6 octobrc, i84à.

É E ZOFGE BIGAOU.ETTE, l« Me),L, e r
ru tie, St. sr, rue St. t'allier, î-.,e I
rue Gra.-Q bec, 188

raELANZES RELICEU~IX.
Ce Jotrti p a'rait deux 'fois par semnait,.,ici

M-trdîset vcndredis ;. il. est;ltellgieiî'e, 'lt 1 ,
Commercid et Littéraire. Il .public aussi tsi a
nonces. Prix: Sa ar année:

c- ýQOn s'bonn å uébec chez Me e ».
cNiarnea au icariai de Quebec.

Nontréal, )5 nov. 1848.

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.
APPEL AUX ARTISANS

et
Yux OUvRIERS.

'INSTITU.T CANADIEN de Québee lundé
* depuîs igueIques joutrs seulement, vient dl'e-
.. es. nrcmî'es séances rd 1Te. Qouunt, 'i p 'îrsleré1iér .Qttit,Set.it~s sittt, onit éjù près dc,300 tue.,,set ptouse euroffrir P l'aagvà .
grande biblliathqle equ 'ildoitàIiildyntiî.

des citoyeris de cette v lle
r t. tenst art dtpays que de léitri,î.

!e ot étre dépss s uTls tables. Lltt,
(ont le-bit princ talest de faire entre sm tesinbr ,
di) échaînge duclnaissances utitleset d'mttrc

e o de so des oir de faire ut appel za.X
ùiirisAx's rt aOtVts de Québec, qu'il Coilteit,

par ordre,
. l. A. CHfARITIER.

Sale le lstt &crtaire-Archi-rte
Il féerer, 8 de l'Inst. Cs.ada

N\ouîvellceLt!seie dIrlgrc

;D. FERGTSGI.

Yo9, tc Lamiontaptec

Ie tçises. E leite tspatetei. détch6 hîonw.î
oitnts etlPl ilie cni générai qu'il lnt ic u

ceOir phri lisdemtie-s arriae 'Eîrlt

îîî~îrî';nîî, e,tite.'lerie dine, Ipttlretnwr
tieles français de faitnisie, qtli aprs examen t r,
trouvés être teiltr assrti t qui ait jon.,été importé en cette cité et qui sentt vcei
co.rA x-r i petit profit.

. . . yant et ocra.ioi d'acqiuérir ir
connlai.ebaner, 1.artaite le setn iart dlats les m'illo
tablissements de Québe et le Motréal, perinî

lessix dernires ati'es. espare par son attcti
iteesate mériter titt art dtt patronage pluttir.

N. l. Toutes espèces de onttres et d'Ho-lilogI.
telttoyées et réputées avec sain, et garatnties ài il s
ermies mdtlérés.

"ivle Ilii 18.l8-

Condas .

L'A.mi de la Religionc i de la Pulrie se pubit
rois fois par seniaine, lcs LUNDI, jEllCIlI Np
et VENDREDI de chaque semain:e, et ne cute
que Douze Chlx ins et demi par arte.
utitre les frais de poste.) payable d'avance oit , ds.

es trois premiers mois It emnest re. 'our 4'ni
tui ne se conformerontt ias i cette conditiotin,ri
'onnement sera de 15s. payable i la fin de chaqu
ems-estre

Pi-AvANTAGEUx.-Le IM.Ad. tu clergé ou au-
res personnes qui tios rocurerontt t l'avenir guir.
re souscripteurs, payant d'avance le semestre ($p)
u l'atinée, recevront le journal gratis pendant m
"née. -

iG:- Ceux qui veulent discontinuer sont nbligé
,'e donner avis uni mois ant la fin du setore
t de payer ce qu'ils dctivenit.

On te reçoit pas de souscriptions polr m'ine de
"Il 'is-

Toutes les lettres, correspondances, etc., doiît
tre Itlres6es, (francs de lor)ti S
't.n^l^:Au, Propriéudre, No. 1.1, Pue Ste. Famile

PRIX DES A NN)ONCES.
our ix lignes et au-dessots............,-.

Chapue inîsertinit suhréqute........... II.
our dix lig.es et ai-desitss................l-4

Chaque insertionisubséquenlte........... thi
oir chaque lige cnmite................4j
iZ-Les anontces nonnetdcomp lgées l'rde pr
crit seront publiées jusqu'à avis contraire.

Liste des Agents.
DQ-Les Messieurs suivants, nomidis agent.t
tre Journal, sont ntiorié par nous, àT receveir
s argents, et en ciitdonner quittance.

fontliral........ M. E. R. Fare, écr.
J?éP'ptliguiY,..........AJl. 1fltlae, tt ietit.

.............. . > eS. Cyr,
.tt...............M -i slthêuhrapesux.

hule Lé'y·.·.... P TbIlitodrai, list.
Rttt'nont,...-......C Chs. LeTellier, cr.
Si. TJ'htntt.îs, (en bas.).. alr. labe IKyronac.
Ilet-..........----------...L. a3:tllenityne, der. Air.
SI. 1/iirs,(3ii.Ioyer.)tIr.s..abrecque,cr.
C-'iiecu-Ileict··...... L. C. LeFraiçois, dcr,

Stanilslas l)rapeaux, PtOrnEiETAu1RE.


